
 

 

Comportement alimentaire des ouvriers en travail posté  

de trois entreprises de la Haute-Vienne 

Acteurs de l’étude : IREPS Nouvelle Aquitaine Antenne 87, IFSI CHU, CEBIMER, AIST 87, Acteurs associés : 

Unité nutrition CHU Limoges,  Financeur de l’étude : Fonds Français pour l’Alimentation et la Santé 

 
Les horaires de travail atypiques et notamment de nuit entraînent une perturbation des rythmes biologiques 

qui ont des effets sur la santé : 

• Effets avérés sur la qualité du sommeil, la réduction du temps de sommeil total, la somnolence 

• Effets probables pour le cancer (cancer du sein), la santé psychique, l’obésité et la prise de poids, le 

diabète de type 2,  les maladies coronariennes 

• Effets possibles sur les dyslipidémies, l’hypertension artérielle, l’accident vasculaire cérébral 

ischémique 

Une alimentation équilibrée et une activité physique régulière sont des facteurs clé de protection contre ces 

pathologies, toutefois,  

Les salariés en horaires postés peuvent-ils adopter  

ces comportements favorables pour leur santé ? 

Schéma d’étude : 

Etude mixte comprenant une étude transversale à visée 

descriptive et des entretiens semi-dirigés 

Echantillon d’étude : 

Etude transversale : recrutement exhaustif 

 
 

Etude qualitative : 15 à 20 salariés 

Outils 

Etude transversale 

• Hétéro-questionnaire 

• Passation en face à face  

• 65 questions 

• Durée : 12/15mn 

Etude qualitative 

•  Entretiens semi-dirigés 

•  Réalisés par téléphone sur RV 

•  7 items 

•  Durée : 30mn 
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90 
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Le travail posté modifie les comportements alimentaires des 

salariés. 

Leur équilibre alimentaire est perturbé (rythme, qualité) et 

leur pratique d’activité physique faible. 

Ils perçoivent des répercussions au travail et pour certains 

sur leur santé. 

Les horaires et les temps de pause sont peu compatibles 

avec les espaces de restauration des entreprises, ce qui 

constitue un frein à une offre de qualité. Les distributeurs 

automatiques ne proposent pas d’offre équilibrée. 

Les comportements des salariés  accentuent le risque lié 

aux perturbations des rythmes biologiques. 

Pour les entreprises, agir sur l’alimentation et 

l’activité physique est un enjeu majeur pour 

prévenir les risques liés au travail posté et 

protéger la santé des salariés 

 

 

 

 
 

Perceptions et pratiques 

46% des personnes déclarent ne pas manger 

équilibré : surconsommation d’aliments gras et sucrés et 

sous consommation de fruits et légumes. 

67% des personnes déclarent que leurs rythmes de 

travail a des répercussions sur leur alimentation et 

38% sur l’alimentation de leur famille. 

23,4 %  consomment un seul repas complet par jour. 

58,5% des salariés ont une pratique d’activité physique 

inférieure aux recommandations.  

Alimentation sur le lieu de travail 

30 à 35% des personnes ne mangent rien sur leur lieu 

de travail quels que soient leurs horaires. 

Moins de 10% mangent régulièrement au restaurant 

d’entreprise. 

Les repas sont majoritairement consommés froids. 

42,2% estiment que leur alimentation n’est pas 

adaptée à leurs rythmes de travail. 

La moitié des salariés dit ressentir des désagréments 

qu’ils associent à leur alimentation. 

Alimentation et santé 

15,8% des personnes pensent avoir des soucis de santé 

liés à leur alimentation. 

42% de ces personnes ne font appel à personne 

concernant leurs soucis de santé. 

34,2% d’entre eux les évoquent à leur médecin traitant et 

3,6% au médecin du travail. 

Alimentation et information 

71,3% des personnes déclarent ne pas avoir accès à 

l’information au sein de l’entreprise. 

Parmi ces personnes, 62,9% ne souhaitent pas 

d’information complémentaire sur la santé. 
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Répondants au questionnaire : 190 salariés dans les 3 

entreprises + 19 chez DS Smith par auto-questionnaire 

 

 

 


